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Jacques Sénécat
L’Histoire de l’information pour l’orientation est liée à l’histoire de l’orientation.

Orientation et socialisation.
Il était impossible à un moment de rapprocher, et surtout d’utiliser le terme
spécialisation. Il était connoté négativement, comme une entreprise de normalisation
(pays de l’est).
Il faut le prendre dans un sens : processus qui permet aux individus de s’intégrer :

- application du droit et acceptation des règles ;
- culturel, partage de valeurs communes ;
- économique, moyens de vivre comme les autres.

D’où l’orientation reliant un aspect de réalisation de soi et d’adaptation aux
conditions économiques. C’est un compromis nécessaire. Et la question est
comment la contrainte est-elle intégrée par les individus ?
La crise aujourd’hui pose la question de quelle société voulons-nous pour nos
enfants. Une société plus solidaire...
Mais nous sommes en même temps dans une société d’individualisation.
L’éducation des individus en tant qu’individus. Les valeurs transmises supposent un
questionnement critique et non pas une normativité. C’est l’autonomie et la
responsabilité.
Il y a une formidable ambiguïté de l’éducation à l’orientation concernant ses finalités.

Il y a quatre périodes à cette histoire.

1890 jusqu’au milieu des années 50
La question a commencé du côté de l’orientation scolaire. Une circulaire en 1890 qui
formule des règles pour les procédures de passage de classe. Elles reposent sur le
classement des élèves. Selon ce classement il y a des décisions de passage, de
redoublement, ou de remise à la famille. C’est la base de la réglementation jusqu’en
1960. Et même aujourd’hui...
1949 Les élèves reçoivent un avis sur l’orientation opportune.
Puis on précise plus tard qu’il doit être nettement explicite !
Du côté de l’orientation professionnelle :

- après la guerre de 14 il faut rationaliser l’utilisation de la main d’oeuvre
restante ;
- les accidents du travail ;
- sciences des aptitudes.

Vision mécanique de la relation aptitude-métier.
Placer rationnellement le jeune dans le monde du travail grâce à une observation
(scientifique). Justesse de l’aptitude. Trouver la juste place. L’idée d’une harmonie
préétablie.
Cette OP est libérale. Elle remet un conseil aux familles qui ont la liberté du choix, de
suivre ou non.
C’est à cause (?) de cela qu’il y a une opposition politique à l’OP.
[Il ne faut pas confondre une intention libératrice et une relation libératrice. Voir les
lamentations de Piéron sur les conseils non-suivis. La construction d’un expert
professionnel repose sur la recherche du pouvoir. Le changement social pensé par
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l’OP repose sur la répartition des personnes de manière adéquate et éclairée, pas
sur la forme de cette répartition.]
Il y a une intégration de l’orientation de deux manières. Dans les écoles (la sélection
vers l’apprentissage), mais aussi surtout dans l’Administration scolaire. Et là le
« libéral », d’après J. Sénacat se transforme en dirigisme ! [extraordinaire ! Comme
si le dirigisme administratif n’était pas la forme la plus parfaite de la possibilité de la
réalisation de l’utopie de l’OP : chacun à sa vraie place grâce à une gestion
rationnelle ?]

Après 60
Avec la réforme Berthoin, on a l’affectation des élèves, la gestion des besoins
nouveaux en qualifications. D’où la planification. Mise en place de la carte scolaire.
La gestion de la répartition des flux. On décide alors pour les familles.
La pratique de la consultation individuelle se transforme au profit de ce que l’on
pourrait appeler un processus d’industrialisation : les tests collectifs, les séances
collectives... D’un acte total (la consultation) on arrive à des opérations segmentées
et collectives. [le point à remarquer, c’est qu’elles supposent encore l’identification
d’un professionnel ... mais attention au PP...]
L’information consiste alors en deux choses :

- soit faire accepter : c’est la persuasion ;
- soit à faire entrevoir tous les possibles, et c’est la frustration.

Il y a un projet d’hyper-rationalisation de ce processus juste avant 68. Il est balayé
par les événements.

A partir de 70
C’est le principe d’égalité, et la liberté qui prévalent.
[on peut se demander si c’est pas cette concomitance qui pose précisément
problème, qui par construction provoque le conflit ?]
D’après lui il y a récupération de l’esprit libéral.
Et la question devient comment aboutir à un compromis ? D’où les procédures
d’orientation et la commission d’appel (et non plus le seul examen). D’après lui, dans
la procédure actuelle, il y a une erreur de considérer qu’il y a décision du chef
d’établissement, la décision relève du compromis (la famille, ou la commission). [Il
oubli qu’en droit administratif français, il ne peut y avoir d’appel que d’une
« décision » et qu’une décision doit être portée par la responsabilité de quelqu’un.]
A partir de là il y a développement de l’information.
Ce que disent aujourd’hui les jeunes : ils ne manquent pas d’information, mais
d’interlocuteur disponibles.

Aujourd’hui
Début d’une quatrième période avec l’éducation à l’orientation.
C’est une démarche qui s’inscrit dans un projet de société. C’est une construction.
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